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NOUVELLES ELTRANGERES.

nsung -- e steamer.Caledonia ást entré à Jersez City
hierveis nie heure et demie du matin, après une traversée
dp qmuiîorze joirs et quel<jues icures. Noirs devons à cet
ar'rivnge Jus dates d'Angleterre du 2-1 .pn Ctde France dui

etet los nous emOprCsons 'avancerIle jour de notre pu-
leication, afin de mettiire unimédiatemen t sours les yeux dle

nîos lectCurs les nouvelles qui noius parviennent.
Nos jouîrnlaux et nos correspondances s'accordent à tracer

ln triste tabler.u de, l,'situation actuelle de notre pa riC l'in-
quiétude ét 'i mabsy proîlmgCnit le la fiçnn la plus in-

quiiarite. Pariv, quoique moins agite que dans la premnire

quinzain (l e iti,est toijours dans cet état febrile qi.donne
de lTIportaice a la mindre commotion ; dtiti u aci'c C les

dlparteinens sort cin proie t des agitations dont on ne sau-
rait se dissimuler la gravité. Pour être (i nature diverse,
e es rien arrivent pisr [on lit nimme résultat u : tigmen-
ter la défiance et reîîdre lts Il ftkcilo l'oeulvre d'organisationî
par l'Assembléc u,îionale.

Cette <eiuvrc îîéaîîuîuns se p)orsutt, lnn pas avec la rapi-
dit t c qu'onpourrait y désirer, ruis nIlimoins
a.'ec, une 1ersisaitec qui picrbne'td'espérer qu'elle finira par
nrrivc-r à bien. Unnîmissioî( de enstitution a soumis, l
9 w, 5 t' A ssembue nationale, le projet de charte Rnu.-

11,itç,'iî îi'el le a élaboré avec le soin le plus conscienciu,
meréscnîtatioi de ce projet a été, blien etendu, le grand

est des sept jours dint nous rcevons Phistoriqu ;
deg péripentes assez varices souiît veiuies aulsîsi les sgiîgalrr, et
'liýct que ius donons les séances de l'Assemblée

aisi bien qie certaines parties le la chroniquîe
génorale. les feront aisoéncît saisir f nos lecteurs. Le prin-

ce Louis-Na oléon a encore joué un certain rôle dans les
délmrtinm de PAssebnlée et dans les movemens de la

:i-e pb!ique. C''e sur ce dririer point surtout que soi.
ii0:ence sý tait emtir, et d'une fiçoi déplorable, )o pet le
dir. Il n'ait di reste que de loin, et darts son propre iii-

1 tîrót c'est.cep'il u ale mieux à fire: c'est Punique moyen
d'etreteir l'illusion de certaines clases (lu peuple.français
qui n'a pteirçilvenit le nieven qu'à travers la dtorieule auréole
(I son oncle. Simple représentanlt, Louis Napolo fût dels-
enu imndi àt emnt à son juste niveau; il Pa fort bien

senti, et il a refusé de veir siéger à PAssenIée nationale,
ei naynt soin de mettre sur le compte de son tatriotisnme,ce
qui iî'est rien autre close qu'un .cal'uil assez habile le son
albitioi. Il aura ainsi toute facilité pour mettre s ans dain-
ger la imain dans les troubles qui pourront survenir et, dont
il compte touilurs tirer parti. Mais, nous l'avons dit et ious-
le répétons, es folles illusions, ses espèrieces insensées, ses ,
coupables tentatives'doivent échouer dlevanît le bou sens ian-
tiointl. La France nu'; point fuit une révoltition pour venir
retomiiber dans tîune misérable parodie du r gni e inpêrial:
et ce in"st jamais de ce côté que trous craindrons uit danger
Isùrictx.

C'est cil vain que les journatx anîglais s'eoforceit a gros-
sir ti iornee dî mouvetent nanpoléonien. c'cst r:n vain
qu'il notus inreieet le ses chance.:il naboutira qu' i
•roduire quelques émientes ; jamais il n'ira plus loin. Comu-
lien le tmsii tidrcra l'ei'ervescentce qu'il a produite ? Voi là
la seule question. D'après les dernières dépêches reçues
mr ces ournaux, il y avait ei recrudesenc t'agitation le

23 da lis l; joiurne il'éneitte s'était eihardie jusqu'à dres-
er (les biarricades, et la cause uI prince .Louis-Napoléon
était ein bouinîn1e voie le succès. Mais la niièm histoire, ou

po pr,,tnouis avait étée raC it linti î éilent t nrrî ag
t t aut, q ui adoir a vous v i fier i t

ces rects, nuis lesavoiins trouvés idoivus e toutoude-

ment. Nous sommes done itort tentés de nous défier de la
în onuvelle u di on qu'on en donne. ..

lors dcte F urce, nous avons à mentionner trois événe-
thents: des troubles à erhn, in rste épisode qui n'ua îîVpasil

faut l'espe1 rcr, île trop graves conséqîuences: :le soulévement
et le bumbardemelt le Praiglie, suite imévitalc le la lntte
e rgagée entre la lion mua litér hohIIie et la pluissace impé-
riale ; lt, etii, la pîrie de Vicene.e par les Autrichiens. Ce
der ier évenement était presque prévu : les Atitrich in n
ritadi res dii Fritouil et le Bassano, doivent chercher à rouvrir
les comnuiiona vec Vérole, leur pruile pdace d'ar-
mes danIs la vallée île l'Adige ; or, Vicence cotunnde ces
conin iications. Ils ont attaqué; cette ville qui, iui reste,
était Iiord étt ildle résister, et (lont la garnison cependant
a obtenimite aiitilation des plus lhnorables. Ce succès
assure ax Atrihie's Pavanîtage îlaîns les provinîces Veni-
tierne ils y sont eii orces tios suérieuirecs, et i peu-
vent. etirepre'îire à peu près tout ce qît'ils voudront, excep-
té de preidre Venise et le franchir le Pô, à ce qu'il noirs
ecnbleI liiutoiîns pour le liomeil. Mais titi côté (le Véro-
ne, 'armé d Chl aries-Alber,.oujo's energiqiue et victo-
rieuse, remplie dec onfiamce et de résolution, sapprète à
frapper le coup î teisifsr le point d'appui central de la no.;
liintion atirichicni ne. C'est d.ns les reipairtlrs le Vrernie
qIre réside la qiiestionlu. Sans dotite en ce t moment les énîor-
mes cianots dii calibre de 32, qle Prtillcrie piémontaise
avait braqués cîontre Peschiera, soit dirigés' oitre les fouts
de V srone et ss tiieus tours naximihenneIs. Une grand
jérilCtir, est proche. La vir.toire estilecenue our Charles-
Allheri une enécessité les plus irgeîtes.,

CourriKer les EUnfé- Unis.

Pnrî's, 19 hn--A pris une discus:non fort, aniimêc sur
les. atuler iuon auc, ui a lli en entre M. Fn Ilotîx, rap-
porteur de la c.Oinli > les travailleirs, et Trlat, n iii s-

tre les travauix Ilbbes, lequiel a. tra ité laquesioî n ige
ilt n pil sophe lhumaniae gen homme tl'alt, 'As-

ulee a ncoit e Ilanis u n rehligici sonilence la lecture il
pîroet île conustitîinon in par Mv. Mlarrast. I Otite lai pi'enui-
re partie de ce travail'conisistcen eii liit ions et, en priniipes
généraux îsur les devoirs et les dlroits dles citoyens ; la so-
conïd& panrtic a pour' objet l'admiiissraton mitérieure dle la

nluîy atiq <tunu elatbroo (un conseil d'Etot, rpa'-

ranIt les projets de loi, comme cela existait sous .la constitu-
tion consuulaiîre.

Nous av'ons remarqué une claune qui pourrait bien être
.ne aplicnon prochaine. Si le présidentî ne réunit pas

la majorité absolue, il se'ait choisi' par l'Assemblée sur les
cinq candiidits qui auraient obtenu le plus de sulrages.

.oic i'ailleurs !es.dispositions principales de ce projet-de
constittuon.I

Les devoirs de Phomîme coinsistent a .nla défense des
lois, la déf le de la patrie, l'obéissance atx chefs de lI fit-
mille, et cdans lobservation de la nximine: Ne fais pas à
autrui ce que tt ne voudrais pas qu'il te fut fàit."

Les droits e Phonime sont la liberté, l'égalité, la sécuri-
té, l'instrtuct'oi gratuite, le travail, la propriété, Passistance.

La liberté est le droit Paller et venir, sans aries, de par-
ter, de pétionner, d'exprimer son opiiion, soit par la voie de'
la presse, soit par tout autre moyen ;la liberté n'a de limi-
tes que la secuite publique.

L'égaLi é onsiste dans l'exclusion les castes et des pri-,
vi!,es.

La seciirité con.iste daisfla protection de la famille et de
la propriété.

L-insttr.tion est le droit de touts les Fiançais à recevoir
laculture le l'intelligence gratuitement.

.Le droit ia travail est celui q'à tout homme de vivre on
travaillant.

L't propriété consiste dans le droit tle jouir et disposer de
tois le s biens matériels et intllectuels légitîtinemîent acqutis.

L'assistaince est due aux eifants abanduns, aux infirmes
et aux vieillards.'

La constitution de la France est une république démocra-
tique, une et indivisible.

Le pqvoir législatif se compose d'une Assemblée de 750
niembres nommés par le sutifrage tuniversel.
Les fonctions de représenltants sont incompatibles avec les

fonctions publiques, à lexceptioni de celles de mmistres, de
maire .Ic Paris, et quelques autres dont le siège est à Paris.

Le peuple français dlélgue le pouvoir exécutif à un cito.
yei qui prendl e titre de présileit de la iépublique. Pour
être président de la république, il suifili d'être né Français
et âgé de 30 ans.

Il v a uni vice-président le la rpubique nommé poin
quatre ais par l'Assemblée nationale sur la , présentation du
président.

Le président ne pourra être réélu qnaprèsquptre années
d'interrupion.

La force puibliqnc se compose de la garnie natiotale et de
l'armée t le remplacernent liittire est interdit. 1
- Les dispositins -sai'tds-décr ntiirre-amre-cair' r- -
tionale destinée a rprirmer les complots etlles attentas con-
re la sûreté le I Etat ;la suuppression le toute censure des
journaux, les délits le la presse et les délits politiques attri-
butifs dutj.ury.

La peine e timort est abolie en matière Iolitiqtut'.
Les donuinages-imiiérots réclamnés pour délits de presse

*eront anpréciés par le jury.
La justuCc est rendune au nom uit peuple ; elle est gra tuite.

Le fornes en seront simpliliées. Les juges deI paix et leurs
suppléants sont nomms aux chef - ieux du can:on par le peu-
pIe. Les juges les cours d'appe lntl iomn s par le iré-
sident de la répubulu. Les juges de la cour de cassation
sont nommés par l'Assemblée nationale. Les membres de
la conur des comptes sonit nommes et révoqués par le conseil
l' E tatL
. Les minuistres les cultes reconnuIs iai' l'PEtat ont seuls le

droit dIe recevoir un traitetien u Trésor public.
L'mrgamisation d u travail c.onsiste dans la libet té imni du

travnail, dans l assocun libre, dans istulttition d'êtablisse-
mients ce crédit et de chanters nntionaux.

La Legioi d'honneur est nuiîntenue ic.
Le territoire de l'Algérie et celui'des colonies sunt dé cla-

rs territotres fraîçais; ils seront régis par dos lois par'ticu-
lières

Dais le 'as où on déclarerait qu'il y a lieu à réviser ia
constitution,'Assemblée de révision se composera lé 900
ntemibres; elle n sera nommi n que pour deux mois, et nie
pomra s'occuper d'auun auitr'o objet.

Quelques dispositions 'ausitoires décident que les lois
existaniites cotitiuieronîtd'être n vigu eur jusqu'à ce qu'il cin
,lit été autrement statué.

Toutes les amuforites actuellenimit existantes continueronti
également de imnonnîer jusqu'à la proiulgaîhon officielle
le la constitution.

Les nombreux travaux dott les bureauxde al'ssemblée ni-
tionale ont uf à s'occuper ce matin, ont empêché le comit é
des cultes dle ienir aiijourdef'hui la séance extraordinaire dans
laIquelle devait se conttiuer la d«isc tussi on sur la nomination
des év'ques.

lier' le comité avait reieté le mode d'élection par le vote
uniu'ers. Nous citeroîns les paroles qu1e M. I'évêque de
Quiiper a prononcées sur ce sujet important

Il Je crois tile, ia-t-di ,de déclaurer que si je prends part
ait déblat, je veuix le faire au immètne titre-:qule tous mes collé-
gos dans 'assemblée nationale, c'est-à-dire à titre de repré-
sentl'nt et sorts enagr ma responsabilité comme évque. A
ce dernier point le vue, je réserve mIma liberté, pouvailtô're
appelé plus tard à donner mon avis sur la question débattue,
coiImmle 'pasteu pa à la tête d'un diocse. -Cette réserve
me senblo le droit, et je peise q tue-les magistrats qui sont-
au milieu le utnous la font également cin ce qui les concern e,
et ie croient pas s'cigager·ici pour le;moIeInt où ils.seront
assis suirleuirs siges. .

Je- désire qutela qiestion'soit-posée en ces tros: Y
a-t-i/iieu l'nt'oulire u/uelqée c/iaicngement dansc le ode actu-
el//ement suivi poin' le choi.r et /rcprsentaitibnSouuverain-
Pontife des .sujets qui doivntt-tre ]par:-li promus ià l'épis-
coprd ?

CSosce.s pariîlcs t Y a-t-il lienu, je r'eñifrnte la triple
question île possiblit,;-d'utilité, d'opportunuaie. De possiui-
lité, iton pas mra~tériellc, mtas mîorale; absence dle ltie usur-
îuatioun, abtus de peouvoir utu vioîlec. UJlilié ;. n~ous uic remuu-
onus p'as ces q uestionts piour le sul pîlaisir île dhiàcuter, enîcoro
nuinaui-de créer des emîbarrasu Patutorité spirituuele~ tmais unui-

r lt- - ' r- -- r ~. - - - ;

quement an vue du bien qui en résultera nour l'église. Op-t
portunilé; les ieilleures ch'îses doivent veir. en leur templis;r
les meru:es les plis utiles :ans lîi passé, les mileux adapées
aux besoins dle lavenir, pourraient être stéiles ou mêmec
dangereuse à l'heure présente.

I J'ai dit que notre exaiien doit avoir pour oljet'le choix
et la présentation au.Souverain-Pontife,-des sujets à pronmou-i
voir à l'épiscopat. ,Je laisse eut dehors nsli/uion canomu-
gue donnée par le pape. La nécessité le celte itslittituton
ne peut faire Plobjet d'ut ulnntîte, et-je désire que l'on nepaîle

mme pas diu mode selon.lequel elle estdonée; mais que
la discuission r'otie touf antiére surIe choix et la présentatinui
des sujets. A stipposer que 'ouni fasse iiiterv"oir das ce choix
ut. élément électif, si la présenitation officielle ait So iverain-c
Pontife es.faite par le chef catholique de Pèta, il n'y aura
pas ahrogitiondu conconlat d¯ris une de ses dispositions es-
sentielles : ce qui peut avoir une grande importance dans un
monent de trouble et d'agitation genrale. Dii moins, le
Sotverauin-Pontife conserverait sa liberté pour agir et prépa-È
rer des changements p'us étendus, s'il le jugeait utile et con-
venable.

Ne jugeon. pas de la constitution. le lglise par la cons-c
litution politique, et par les changements introduits dlins celle.
ci, des changements que celle-là pourrait subir. La 1,n-titu-'
tion de l'église est divine, et dès-lors immuable. .Gardots-
nous de la confondre avec la discipline et d'y chercher !
même caractère de mutabilité, selonI les besoins variables des
temps, des lieux oi des personnes. Lorsque dans nos dé-,
hats. nous nous trouverons face à face avec cette constitinion r
donnée par Jésus-Christ et inîébrailuable aux efibrts le toutes
puissance humaine, nous nous arrêtons respectueseme nf.
Un île ses carartères ssentiels, c'est que, dans l'église, Iec
pouvoir ne remonte pas de la muititude atx chefs, cîmme
dans les gouvernements démocraiques, mais va des uchefs à
la multitude. La hiérarchie sacrée, au somiirnet ne laqu.elle
est placé ]'évêque de Rome, reçoit son autorité le JTs q-
Christ directement, et nuit dut concours ou du stitTrage des

" Ces prinzipes étant ceux le l'église catlholique, Passem-
Ilée nationale dot les reconnaître comme niti fait, et non les
discuter comme tiia doctrine scutmmse à ,on examen ou à
son arbitrage. Elle n'est pas tiru concile, elle ne discute pas,
elle ne juge pas au point le vue doct'inal jeg diverses religions,s
elle les accepte telles qu'elles se préseitent, telles que leursv
ectateurs les exposent et lespropagent, et .on rôe se borne

à leur assurer une lib'erté égale, et au beýsom une égale pro-i
tection. Tout-débat p1arementaire relatif à'une socié.t re-1
ligicusd partnécessaremet de cepn'ipegue cette socié-
té ne peut jamaiis tre mise encause, devant l'assemblee,
pour les dogmes ou les prescriptions fondamnentales. Aimsi,n
nous catholiques, nous lisons bien hînt: oici nos doctrines
quant àâ la constitution de l'églize, à autorit du Souverain-
Pontife, à hisititutioi canonique des éêques. L'assemblée
na pas le droit de neus demander, et nous ie sonmes pisd
dans l'obligation de lui donner la preuve le nos croyances;
mais le .débat se trouve forcément circonsorit dans ces limi-1
tes. Vous avez telles doctrites: t:voyon.S ensemble quelles r

conséquences nousen pouirrona déduire pour égler vos rail-
ports avec le poutoir qui gouverne l'état.

" Si lassemblée nationale se prononçit pour un.change-
mrient dans le mode actuellement suivi pour le choix et la'
présentation des sujets à promouvoir à l'épscopl frnil
rait-elle un ordre, ou bien una sv le n eu, avec une propo-1
sition ?

" L'un et l'autre. Uni ordure. en tant qu tel.l s'a dresserait
atu pol.uuir exéctuif point qujm'i agisse et négo'i ;u nfml nt

une proposition, en tant qu'e! le rclamtuera :t lu concmr n'-
ceassaire îe IPautorité spirituelle.

le Le concours obteu et Pa'mtcor. établi, une loi pourrait
intervenir pour donner forceet stabili au: stipuIhtiions con-t

L'une dles questions qui ont le plus occuné le ceonité des
cultes, a été celle de savoir si le buljetali clergl srni sull p.
primé oiuîmaintenu. Notis avos déjà rapportè le résuiminé
des diverses opiions qui ont été exprimécs sur ce grave sut-
jet. Dans sa dernire séant.:e. le .omié des riues, sur la
proposition le .I. Viviei, sont présilent, a repris cette im-
portante discuission, que ramenitil il'nileurs intt naturellemenit
l'examen des pétitions adressées à lassemîblei atioiale
pour oîu contre la suppression titi huijet erolee.iasti ».

M. Arnaud, représentant de lAriege, ut pris le premier la
parole et s'est exprimé ainlsi-: ".Phuiet·s pètitinnaires de-
" mandent à l'assemblée naionale dl.décrétar la suppressi-
"C oitd budjet îles cultes. Poir:juelmue -lns i'en'ru Oui

cette dèmaiinde parait oflrir actuelieenit de sérieuses tilli
C cultcs,paîrce qu'ils ne comprennen10it pas qu'on Puisse prea.

dreun partil.a son égard stn s'ètre arravat dé,idé
' sur la grande question des rapports le l'-e avec l'l:u.
" C'est là une grave erreur., Maintenir te traitemet di s
" membres dlu Cergó. ce n'est aullement préjtgr qu'ilse .
" rînt sous la lépendplnîcee de Pl'état. Le co'itlc se rappelle
4 tout ce qui a été dit dans les précédentes. séances sur la

titure.et le caractère de re-traitemuent. C'est pour 'état
un n devoir impérieux de saîisfaire' auxbetlins r ées ci li-

Sgitities le ceux qui paieit tl'impôt. Or, quel besoin p us
" sauré pour les contuables que celui do dotuir des bien-.
" faits de la religion.?. Dès à· présenit.le, comiiité petit do'nc

C motiver son opinion sur les pétitions qui lui ont été sou-
C mises, et adresser à Passemblée nationale uni raoirl't qui
" inîî di<qtue lcnie t r.i tque, cette partie di tbudjet doitt tre P
" mainîtenure, salif les'o oifications (de détail que la coni -
"C mruissiiont cIta rgéue dle et objet piurra ultérieurm'en thire
<a connatitre." -

l.Tslatinrt a rappelé aul co5uiit qu'il est parfaîitemeucnt1
cendi u qut la suivention les nminisîtres ut culte tic dhut pitr as

être Conservée senteent our le clergé e.uiqe, mîqnais ei-
co:e pourn les minístres ud tous lew cultes qui, par îles siLne:-
extêi'ieurns, nurîtnt,-cqui unue existeîuce réelle et respiecttible
aux yeuîx d e la loi.- - '

M. hivioni prêsidentt du comitéet memtbre tic la commtîis- r
sin chtargóec dluné liarer tun pîroj et dle - êtit 1tion, aî faitl
atlnrs -remrquct qpue. 1e raprrtquon se ,pro.pose le, f.;re t
à P'as, îmblée ntationuile n1C stau i m c restris
et les ttrnibuutons de cetto commes oniôm. luees os-

tions qui se sont.sîciuélé duepuis la révnlilion de 89 Ont îFc'
îidé la quiestint du trai:emeit es mini tre du culte. C
qu'on% va bientôt soî;meure à la discussion de l.asçrn! e
contiendlra iécessairement n article à ce suet. Covi VI
il dlés-lors de fair stattier incidemmnteît, et à l'occasiot < nme
simple pétition, sur lle question si grave -? Non, le îtîîiiiit

ne peut evidemment Iroproser à l'assemblée que IForlre <fdi
jour oi lu renvtoi,à la à Omnsson mi consitutior. De code
muanière, itns les intérêts seront satvegardés, et le. ctIîr
a ura 'a va ntage d'observer les règles de la véritable procédó-.
re parlen triiire.

M. l'évque de Langres a demandé que ce rapportnirdio.i;u
toutefois 'opinion du comité et la moCtivîât en termes nets ut
conrcis.
M. Corinille a déclaré que pour liii la question ne put tre

isolée de la qutioiîîn générale des rapports,. de l'église et de
l'état. Il est convrincu in^ne grande partie lePasseibi'
partage cette olpinion, et e décidera peitç ou contre le tuaw
tien de la subveintioi. suivant que les rapports actuels de IX-
1.dise et rm, -étai seront out ne seront pas conservé-.

i. Jouili (m'He-et-Viluiine) ne saurait se raner à Pavi:
de l'honorable préopirant. Il pitage entière.ii t P'oipiio;
de M. A rnautJ. et ne peuit coaimprend:e ce prejingé qui tenîl à
.cnudritre deux cho.-es émitieneat distinctes. 'ourvoir O;a
he:.oins et à l'exer:cice du culte, c'est pouî le gouverneint!,
quel qtuil soit, tmn devoir d:ont'riéni ne peut l'affranchir. E
ce qui concerne spécitiement le culte catholiqu qui est c-
liii de l'immense miajorité des français, comment l'état pouir
rait-il se dispener <le liui attriblue'r iue partic des impôts i:i

sont payé, par cettenmêlme majorité ? Faut-il. sur les rêe!e-
nation de quelques disüeuts pri"e;r a ation di droit in-
r't (ei 'el!e n de subveitiuncer ses prétres 1 Mais atîr-
autant vandrait dire que, sur les reulamations de quieluqi'
citoyens, l'état devrait supprimer le budget de la marine ît
zeliii de la justice. Lc gouivernemeit, abs:raction faite deîi
quetion de ses iappor avec Végli, mLoit donc sontenir to
culte avec son budgetau ième titre qu'il soutient tous lcs
autres services publics.

M. Vivien trîotive dans.ces observations, qu'il approuve, '

pireuvécde ce fait, que l'état qui paie les nînistres du culte ne
saurait être désintéressé densfexercice même des fonctions
qu'il doit 'salarier ; il a assurémeit le droit d'exiger que le
service s'exécuute, et que celui qui est payé pour faire, ce seru-
vice le fasse réellement.

•Mgr Parisis a fait remarquer que ce droit se réduit à cons-
tater le fait matériel de. l'accomplissement des fonctions pour
lesquelles le traitement est iccordé, mais n'implique niuliue-
rment pourLétle.pouvoindes immiseer-dans.la.maniére dont
ces fonctions sont remplies. La discipline religieuse, les
rapports hiérarchiqu(es des membres du clergé ne sauraient
évidemment être l'objet rd'aiîcune atteinte; ils sont et doivent
rester même en dehors dut contrôle #lu gouvernement.

Enfn, M. Chapot a résmtnéen peu de mots lesargumients
des pétitionnaires qui réclament la suppression de la dotation
des cultes. Ces arguients se réduisent à trois objections:t
1 , peut-on contraindre ceux qui te croient pas à la nécea,
siet d'un culte à soutenir, commetre contru.uables, au pi-
ment des initîistres de ce elte ? 2 la religion eile-mei'
en acceptanut luitmtraitement pour ses iniistres, ne fer'- h-
point g1eltque liose île la considération, qui thit. sa force ? 3
euin. Fiidiépiidance di!t prêtre n''s-ele pas altérée par 10

it nime de la stubn tn qu'il reçit ?- S uivant 1liait1n1ort-
ble mnembre, le r'apporteur devra uccincteient r'éfuîîer ces
iroiis bhjetions dams te travail qui sera soumis à Fasseiîbl.
Ces observations out clos la discu sion. etle comte, procdaît
un'une dae 'tm a-iu rtitin, a ianom M. Chapot rapporteur.

Mgr ieman,é lut ,de MéiipOtanne '. pro-vicire apm-
lithIl ie de Ln bes. t'ieut dailressr aux évêques de Fran

d emr.e et dle lBelqu, imte lettre pur laquelle il les in-
vite à a. à ltr a o:seration d.' l'église d, Saint-Genrg
nuvllemuent' bati aà1 Touidre:. Cetteeèimnie, qui a
ictu le 1' juillet prochiiiii, se fera avec une pompe e.oxraor-

-ri'Ri n uc saurait en reve' davatntage lPmimpsaInte
lennité (lIne a ;arésence dun erand nombre d'évêqui·. On

ssr'e qule S. mt1. i' rr se propowi% de
se remire à 'inivimutin île gr iseman. Espérons que

'au pom'e 1 irrnt ails-i répondre à l'appel du sava;t
et pieux évvie de :cptume. Voici la lettre qu' il a
éc-rite à ce suim t

" le 4 jillet i le jour fix..potir l'ouverture solennelle
de la grande.eghse de oat-Gcrs dans cule cité, et je

're ardlminrnin-sulemnt qut les céréinonies se rius-
sent e lute la IiIIpe ctnveal 'ns encore que nttre
sainte reh; a eut îi retirer en nouvel éclat et une puis-
steiC i;mtl!smi. tueni tc ipeut n'ouîs faire ateindre plus su-
renmnt ce double 'ut que la présne.e (le ponifes étriaitgers.
La prése n'e ' dun grandunombrhe < 'étd'èvqtes ajoutera beaulicoui p
à a splenmlur de la SO1i ié ; elle prouvera. cin otutre,aux
anuglicams.et amix prmestanik que iest nous, et .non pasex,
qi tmimes, 'reonniii à ! trimger comme li véritable eglie
emioiique de ce pays, e: donnera à tous une preuve visible
de.l'uné de r'imet de culte qui lie. ensemble les pasteurs de
péglise umiuive.rselle. Je n'a i pas besoin d'ajouter quelle ucon-
solarion la préscic(e île Votre Grandeur apporterait aux ca-
thoiiques eux-mmes.

Je viens doic en toute cordialiteet efl'îsion inviter Volre
Grandeur à utis re Ihonueur l'asister à cette feé, 'liu
plus grande probablemem et ha plu.splidide que l'Angle -
re ait vue deps i e'époqp edtle lui réfefirme.

Si Votre Granutr niaigne accepter cette inritiîio. fra-
ernelle. <lus réparatifs seront. faits pour votre 'éeputionî A
Lendîre, et l'% fera *coniitre positivemenit à Votre Gran
deur où elle eut descenclre pour aussi long-temps qu'éllevou-
dra rester ait mh1u de nouS.

l .Votre Granuur sera nisez bonnea rouir apporter avec.
'l'e sti mitre.et sa chaphe routge.

" .Te demmuatle a Votre GCrindeur la faveur :l'uîne rêponse
auissiôt.<fue vos a'tpihOi tus le pertîettronht

"Agrép:z, Mtenseuîeuir les sentuinents de îi incère c-i
trt cs'ue tout dévtouuê frère en Jeus-Chtnit

utj Ws.î s'. ó' qel lipoôamîe


